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Faire un nouveau rapport moral m’a semblé encore plus difficile 
cette année que les précédentes. J’ai d’abord pensé que c’était dû au fait que je n’avais que 
le statut de « représentante légale » et qu’au fond ce rapport devrait être fait en commun 
avec l’ensemble des membres du CA. Mais dans ce cas, il faut bien que l’un d’entre les 
membres du Conseil d’Administration « s’y colle ». Et par conséquent, ce rôle me revient 
presque de droit , ou plutôt « d’obligation » ; 

 
Mais en réfléchissant, je me dis que je vais encore évoquer des 

actions qui ont un but humanitaires (pour aider des enfants), et que je manque de vraies 
références vécues en ce qui concerne les enfants justement. Le seul voyage que j’ai fait moi-
même à Madagascar date de plus de 20 ans, et ce n’était pas dans le cadre d’une mission.  Je 
ne suis jamais aller au Bénin, ni au Burkina Faso. Tout mon imaginaire, ma compassion ne 
pourrons remplacer ce qui l’on peut ressentir, percevoir sur place.   

 
Et pourtant, nous vivons une époque « formidable », avec des 

contacts par téléphone, ou visio, instantanés, qui nous facilitent beaucoup la communication. 
Est-ce suffisant ? Percevoir des ambiances, échanger des regards, des silences et des rires, 
sont des richesses qui me manquent à l’heure de parler devant vous de l’association. 

 
Heureusement, tout à l’heure, vous aurez des témoignages de 

certains qui vous prouverons la force de ces actions et la volonté de bien faire de beaucoup 
de nos correspondants sur place, et surtout du travail des enfants. Là est notre récompense 
et notre dynamique pour avancer. Ce sera donc important d’être attentifs à ces témoignages.  

 
Pour le moment, je vais vous faire part d’une année particulière. 

Vous l’avez vu, nous avons réviser notre copie à propos des statuts que nous vous avions 
proposé l’an dernier. Mais dans les nouveautés, il y avait un article que nous avons mis en 
action tout de suite : c’est la gestion collégiale de l’association par le Conseil d’Administration. 
Et là, mon sentiment est mitigé, car j’ai eu l’impression à la fois que rien ne changeait vraiment 
pour moi, du fait que j’avais accepté d’être représentante légale; et par ailleurs, je ne crois 
pas avoir su impulser une plus grande implication du CA hors des réunions de celui-ci. Il doit 
falloir du temps pour que, dans ce genre de fonctionnement, s’il doit se prolonger, un nouveau 
tempo s’installe et que chacun trouve sa place, et ses modes d’action personnelles, avec 
respect des autres. 

 
Cependant, vous verrez avec le rapport de notre expert-

comptable que l’équilibre financier est satisfaisant et qu’une pente positive semble s’amorcer.  
Certains groupes reprennent leurs activités à leur rythme 

toujours soutenu. Comme par exemple les friperies. Les bénéfices y sont dûs au formidable 
travail de fourmis des bénévoles qui sont en recherche permanente d’améliorer la qualité de 



ce qui est proposé à la vente. Mais aussi aux conséquences de la baisse du niveau de vie. 
Comme le dit notre chère Eliane, avant de secourir les enfants du bout du monde, c’est déjà 
de l’aide aux personnes en difficulté dans notre pays qu’elles permettent. 
 

Pourtant, l’inquiétude est là pour certains groupes qui ont du 
mal à recruter de nouveaux adhérents. Les bénévoles qui les ont animés depuis longtemps, 
ont vieilli et la dynamique n’est plus là pour organiser les activités habituelles. Nous devrons 
réfléchir sur le moyen de leur redonner vie. Et si cela passait par de bonnes vieilles recettes ? 
Le contact direct avec eux, les aider à organiser des soirées d’échanges avec projection de 
photos et témoignages sur la vie et les besoins dans les pays où l’association a des actions. Oh, 
je sais, à l’ère de l’internet, cela parait désuet. Pourtant, dans les groupes, j’ai senti qu’il était 
agréable que « la présidente » se déplace et qu’ainsi, ce n’était plus seulement des rencontres 
entre copain-copines, mais la participation à une œuvre commune avec d’autres. C’est 
quelque chose que défend régulièrement Eliane et sur laquelle il me semble important de 
réfléchir, si nous voulons toucher de nouvelles personnes.  

 
Pour autant, je fais amende honorable par rapport aux moyens 

technologiques, qui déclenchaient ma méfiance auparavant. Ils sont de plus en plus utilisés 
pour notre satisfaction. Nous avons souvent apprécié de faire des visioconférences pour les 
réunions du CA… Le site est régulièrement visité et a permis des engagements nouveaux, des 
actions d’appels à dons généreux, des économies d’expédition de courrier (convocation, 
bulletin…).  Et, à juste titre, nous avons en plus la prétention, avec l’utilisation de ces moyens, 
de faire du bien à la planète !!!  

Attention cependant, à maintenir un équilibre pour garder le 
plus possible d’humanité dans nos modes de fonctionnement. 

 
J’insiste sur le besoin de sensibiliser des jeunes (tout au moins 

plus jeunes que moi), pour pérenniser l’association. De même, régulièrement, des parrainages 
sont arrêtés car les parrains vieillissent, ou ont des difficultés financières. Des campagnes de 
sensibilisations vont être faites sur le site internet. Mais le bouche à oreille, avec l’exemple 
personnel de certains, est synonyme de transmission meilleure…et donc de durée plus grande 
et possiblement d’un engagement plus profond. 

 
Cela va de pair avec la mise en place dès ce mois-ci, sur le site, 

de « News Letters », qui vont servir à informer régulièrement sur la vie de l’association, ses 
besoins et ses projets. 

 Nous n’avons pas de recette «miracle». Les idées de 
chacun d’entre vous sont bonnes à étudier. N’hésitez pas à nous en faire part…et à venir avec 
nous au CA pour les mettre en place. Nous avons tous à gagner à être dérangés par des plus 
jeunes, et/ou plus expérimentés. Cela nous évite d’être assis sur nos certitudes et de continuer 
à être présents dans la vie, qui est mouvements. Et surtout à être efficace pour notre but 
premier : que « l’aide à l’enfant en détresse » soit une réalité déjà là où nous sommes engagés. 
 

Georgette Draussin 
 
 
 



   
 
  


